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RESUMF, 

La realisation de comptes de pollens, dans l'air d'une region 
infestee par l'ambroisie, comme celles du Rhene et du Nord- 
Isbre, en France, presente un double interet : ~ court terme, 5 
condition que routes les donnees soient disponibles par voie 
mediatique, en temps reel, avec le meme type de capteur, tou- 
jours install6 en un meme lieu, les comptes permettent  aux 
patients se sachant allergiques d'adapter leur mode de vie et 
leur t ra i tement  aux donnees aerobiologiques. A plus long 
terme, la comparaison de ces comptes, repetes de nombreuses 
anndes, permet de suivre l'evolution de la plante et eventuel- 
lement les actions entreprises pour son eradication. Dans cette 
etude, l'evolution de la proliferation des ambroisies est nette 
entre les deux periodes analys6es, 1982-1989 et 1990-1995. 
L'augmentation des surfaces de jacheres et de cultures pro- 
pices h son developpement (tournesols, pois fourragers) repre- 
sente des elements determinants .  La surface des chantiers 
varie chaque annee, elle est difficile/~ connaitre en raison de 
la multipropriet6 dont ils font l'objet, celle des terrains delais- 
ses a 6t6 6tablie, durant l 'annee preparatoire ~ cette campagne 
et l 'annee de celle-ci, donc seulement depuis 1994. La cam- 
pagne d'eradication, entreprise dans le Grand Lyon; en juillet 
1995, pour  la premiere  fois, depuis l ' introduct ion de cette 
plante dans cette region, montre  un ralentissement de la pol- 
linisation, mais s'av~re trop breve et incite g u n  temps d'arra- 
chage ou de destruction sans desherbant  d'une duree de six 
semaines au lieu de quatre pour 6viter la pousse tardive, enre- 
gistree en 1995. Encore faudra-t-il, pour 6valuer la prochaine 
campagne de 1996, trouver le budget necessaire pour mesu- 
rer les comptes  de pollens d 'ambroisies  avec la meme 
methode.  En clair, a t t r ibuons une partie des fonds publics 
d'eradication ~t la gestion des comptes polliniques. 

SUMMARY 

Fourteen years  of  r agweed  pol len  counts  in the  Lyon area  
(F rance )  us ing  P. Cour ' s  po l l en  t rap ,  ca r r i ed  out  by 
AFEDA, and  wi th  special  r ega rd  to 1995, the year  of  the  
f i rs t  e r a d i c a t i o n  p l an  in Grea t e r  Lyon. - Pollen counts 
taken from the air of a ragweed-infested area such as those in 
the French department of the Rhene and the north of the Isere 
have two main interests, one immediate, the other long-term. 
The Cour's trap is located on the eastern outskirts of Lyon at 
the Lyon-Bron meteorological station. It is located on a plain, 
that is semi-urbanized with fairly low, widely-spaced dwel- 
lings. The filter rises 3 meters above a regurlarly-maintained 
meadow. The results are expressed as a number of grains per 
cubic meters of air and the data are rounded according to the 
rule of 4/5. The weekly data have been recorded for 14 years 
(French Association for Ragweed Study). In this study it is 
shown that ragweed has proliferated between the two periods 
analyzed, 1982-1989 and 1990-1995. The eradication cam- 
paign, launched in the Greater Lyon area in July 1995, for the 
first time since ragweed was brought into the area, has resul- 
ted in a decrease of the amount of pollen in the air. Four weeks 
weeding is insufficient, however, and it would seem better to 
extend the campaign,  without  using weedkillers, over six 
weeks, in order to avoid the later growth, as occurred in 1995. 
It is still necessary to measure pollen counts for ragweed in 
1996 using the same method as previously. The suggestion 
made by some officials to measure pollen counts by other  
cheaper but less accurate means would not give a scientifi- 
cally satisfactory comparison, because of the insufficient num- 
ber of years of reference, studied on the same site, using this 
cheaper technique. 
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OBJECTIF 

D'ann6e en ann6e, la production de pollens pour 
une esp6ce v6g6tale donn6e varie de fagon impor- 
tante en raison du ,~ TEMPS ,, qu'il fait. Lorsque 
le v6g6tal 6tudi6 pousse en quantit6 suffisante et 
durant  une p6riode assez longue, le trac6 de la 
quantit6 des pollens intercept6s pendant un temps 
donn6 sur le capteur  a la forme approximative 
d'une courbe de Gauss modul6e selon les cir- 
constances climatiques. La courbe de pollinisa- 
tion des ambroisies (A) t raduisant  la moyenne 
calcul6e, semaine apr6s semaine, des ann6es 1982- 
1989 (fig. 1) en est la repr6sentation typique alors 
qu'une br6che est intervenue dans la courbe des 
pollens de l'ann6e 1993 (fig. 1) en raison de pluies 
diluviennes [2]. A la fin de l 'ann6e 1989, nous 
avions tent6 d'6tablir des rbgles g6n6rales concer- 
nant le calendrier pollinique des A de 1982 & 1989 
[5]. Ces huit ann6es cons6cutives traduisaient les 
donn6es du capteur de P. Cour [4], sis ~ la station 
m6t6orologique de Lyon-Bron, 6tablies par  le 
Laboratoire de Palynologie du CNRS de 
Montpellier. 

Le but de cette 6tude est de rechercher  si les 
observations 6tablies de 1982 h 1989 concernant 
la pollinisation des A restent valables de 1980/~ 
1995, le capteur 6tant toujours implant6 au m~me 
lieu. En climatologie, les normales s'6tablissent 
sur des p6riodes assez longues, 30 ans environ. 
L'on peut penser qu'il en est de re@me pour les pol- 
lens, si l'on veut les relier h la climatologie. Faute 
de poss6der des donn6es sur trente ans, ces r~gles 
ont plus de fiabilit6 sur une p6riode de 14 ans que 
sur une p6riode de 8 ans. Enfin nous nous attar- 
derons sur l'ann6e 1995, premi6re ann6e de par- 
t icipation du ~, Grand Lyon ~ & une lutte active 
contre la proliferation de l'ambroisie. 

CONDITIONS D'I~TUDE 

La campagne d'6radication entreprise durant  
l'ann6e 1995 a modifi6 les conditions d'6tude pour 
cette ann6e 1~. C'est la raison pour laquelle nous 
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Fig. l. - Inf luence des quant i t6s  de pr6cip i ta t ions  sur  les comptes  de pollens.  
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l'6tudions ~t part. Cette premi6re campagne s'est 
adressde d'une part aux 55 communes du ddpar- 
tement  du Rh6ne qui composent  ~, Le Grand 
Lyon ,,, d'autre part ~a la Ville de Lyon, elle-m4me. 
En dehors de ce cas particulier, les condit ions 
d'dtude de la pollinisation de l'ambroisie varient 
chaque annde : le climat, les superficies des chan- 
tiers, des terrains d61aissds, celles des jach6res 
(pas obl igatoirement  colonis6es) mais aussi la 
superficie des cultures favorables ~t l 'ambroisie, 
essentiel lement tournesols et pois fourragers. 
Mnsi le nombre d'hectares en jach6res du Rh6ne 
est pass6 de 1988 h 1993 de 1 800/a 5 100 ha [1] 
tandis que la surface de cultures de tournesols est 
passde de 2 000 g 4 000 ha de 1988 h 1991 puis/~ 
5 000 ha en 1993 (F. Chavent DDAF, communi-  
cation personnelle). 

RI~SULTATS 

Tableau I.  - P o s i t i o n  d e  la  premi6re semaine  
qui atteint 0,1 G / m  ~ (S0A) 

et qui est suivie d'une augmentat ion  la semaine  suivante 

AnnFe 1982 1983 19841985 1986 19871988 1989 

S e m a i n e  31 30 31 31 30 32 28 29 30 ou 31 : 5/8 

Annge 1990 1991 1992 1993 1994 1995 

S e m a i n e  27 31 30 29 29 30 

3 0 o u 3 1 : 3 / 5  

Tableau n .  - P o s i t i o n  d e  l a  premiere  semaine  
pour laquel le  le seuil  (S 5 > 5 G l m  3) est atteint 

AnnFe 1982 1983 19841985 1986 1987 1988 1989 

S e m a i n e  33 34 34 34 33 34 32 33 33 ou 34 : 7/8 

AnnOe 1990 1991 19921993 1994 1995 3.3:2/6 

S e r n a i n e  32 33 31 31 31 33 31 ou 32 : 4/6 

L'examen des diff6rentes courbes de pollinisa- 
tion permet de d6gager plusieurs param~tres qui 
sont des seuils, des pdriodes et des pies de pollini- 
sation. 

Un seuil et une p6riode de pollinisation que 
je ddnommera i  <, i n f r ac l i n iques  ,~ (p6riode de 
prdsence de pollens de P. Comtois, gdographe) [3] 
avaient 6t6 6tablis lors de la premi6re 6tude [5].La 
ddfinition de ce seuil est la suivante 0,1 G/m ~ d'air 
avec augmentat ion obligatoire la semaine (S) sui- 
vante. La justification de l 'individualisation de ce 
seuil et de cette pdriode infracliniques est d'ordre 
mddical. Durant cette pdriode les patients aller- 
giques ~t l 'ambroisie ne prdsentent pas de symp- 
t6mes, bien qu'une quantit6 mesurable mais 
infime de pollens soit prdsente dans l'air. En fait, 
ces patients habitant ~t des distances diffdrentes 
du capteur, la quantit6 de pollens inhal6s varie. 

Ce seuil s'est situ6 (tableau I) de 1982 fi 1989, 
5 lois sur 8, en S 30 (fin juillet) ou 31 (d6but aofit) ; 
de 1990 ~ 1995, 3 lois sur 5, en S 30 ou 31 et, en 
1995, en S 30. 

Cette pollinisation a donc d6but6 en deuxi6me 
p6riode, une semaine plus t6t qu'en 1 ". Au total, 
ce seuil infraclinique s'est situ6 4 lois en S 30 (fin 
juillet) et 4 lois en S 31 (d6but aoat). 

Un seui l  de  po l l in i sa t ion  (tableau II) que je 
d6nommerai  , seuil clinique ~, (p6riode de fit- 
raison de P. Comtois) [3], ~t partir duquel certains 
patients d6butent leurs sympt6mes, Ce seuil est 
d6fini par un  compte de pollens hebdomadaire  
6gal ou sup6rieur ~t 5 G/m 3. Ce taux de 5 est une 
moyenne sur une S. Ce seuil h 5 G d6nomm6 S s 
[6) se situe de 1982 ~t 1989, 7 lois sur 8, en S 33 
ou 34 (deuxi6me quinzaine d'aofit), de 1990 
1995 dans 4 cas sur 6, en S 31 ou 32 (fin juillet- 
d6but atilt), et dans deux cas seulement en S 33. 
En 1995, il se situe comme lors de la premiere 
6tude en S 33. 

Tableau I I I .  - P o s i t i o n  d e  la semaine  
d u  pic par rapport h la semaine  du seuil  ($5) > 5 G / m  ~) 

Armc;e 1982 1983 1984 1985 1986 I987 1988 1989 

Pic : 36 37 37 37 36-7 37-8 35 36 36 ou 37:7 /8  

Pic-S s 3 3 3 3 3 3 3 3 S 5 + 3 : 8/8 

Am~6e 1990 1991 1992 1993 I994 1995 

P i c :  35 37 35 n i *  36 36 3 6 o u 37 :3 / . 5  

Pic-Ss 3 4 4 n i *  5 3 S 5 + 3 : 2 / 5  
(* n o n  
in ler -  
prd table)  

De 1990 /~ 1994 ce seuil a donc 6t6 atteint de 
faqon plus prdcoce ; en 1995, il s'est manifest6 la 
m5me semaine que dans la premi6re 6tude. Ce 
seuil permet 6galement de pr6voir le d6roulement 
approximatif de la pollinisation. En effet Jacques 
Dechamp [5] avait observ6, que le pic pollinique 
se situait la 3 e S apr6s la survenue de ce seuil  cli- 
n ique  sauf circonstances m6t6orologiques excep- 
tionnelles. En cas de vent, ce pic pouvait parfois 
durer deux semaines ,,. 

C'est h partir de la connaissance de la semaine 
$5 que le malade allergique aux ambroisies peut 
penser pr6voir son ann6e pollinique d'arnbroisie 
et le traiternent ad6quat. L'on comprend ainsi 
l ' importance, de la poursuite  annuelle de ces 
comptages et de leur communicat ion au public et 
aux m6decins par le biais des media et du mini- 
tel, en temps r6el. 

La semaine du pic pollinique (tableau III) se 
situe donc de 1982 ~t 1989, dans tous les  cas, la 
troisi~me semaine apr~s le ,, seuil clinique , ,  ce 
qui a 6t6 d6nomm6 S 5 + 3 dans un pr6c6dent tra- 
vail [6] ; il s'agit de la S 36 ou 37 (premi6re quin- 
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Fig. 2. - Pol lu t ion de l 'air  p a r  le pollen d ' ambro i s ie  dans  la r6gion lyonnaise .  

zaine de septembre), dans 7 cas sur 8. En 1990, il 
s'agit toujours de S 5 + 3 (S 35), par contre en 1991 
et 1992, il se situe ~t S 5 + 4 (respectivement S 37 
et S 35). En 1993, ces notions ne sont pas inter- 
pr6tables en raison de pluies diluviennes. En 
1995, le pic se sitie ~ nouveau S 5 + 3 mais toujours 
la S 36. 

Au total, le pic se situe de $5 + 3 ?z $5 + 5 (avec 
une frgquence + marqude pour  S 5 + 3, soit  10 fois 
sur 14), de la 35 e gz la 37 e S de l'annde. Ces p6riodes 
s'6tendent de fin aofit ~t la premi6re quinzaine de 
septembre. Ces semaines sont marqu6es en 
France par la fin des vacances, le retour des lyon- 
nais dans leur r6gion habituelle de vie et la ren- 
tr6e des classes. Nous irons jusqu'~ pr6coniser de 
repousser cete date d'une semaine tant les r6per- 
cussions de cette pollinose sont fgcheuses (voire 
m6connues) sur le travail scolaire voire les cours 
d'6ducation physique en plein air. Tout ce quoti- 
dien handicape le lyonnais allergique g l'ambroi- 
sie qui perd le b6n6fice de ses vacances. De sur- 
croit, ses muqueuses  malades passent  souvent 
pour cette raison un mauvais hiver, fragiles, elles 
s'infectent facilement. 

Le taux du pie (tableau IV). Ce pic est toujours 
plus  dlevg de 1990 gz 1995 que de 1982 g~ 1989 (avec 
une exception pour  l'annge 1983). Le taux du pic 
ne conditionne pas de fa9on obligatoire le total 
pollens d'ambroisie de la saison (fig. 2). C'est le 
cas en 1995, off le taux du pic est le plus 61ev6 
depuis 1982, date de cr6ation du calendrier polli- 
nique de Lyon-Bron. N6anmoins ce taux aurait pu 
Otre plus 61ev6 en 1993 qu'en 1995. Cela est visible, 
si l'on simule la courbe de Gauss de l'ann6e 1993 

Tableau IV. - Taux des pics de pollens d ' a m b r o i s i e s  
selon les ann6es. 

Tempdrature hebdomadaire  cumulde > O°C l a  s e m a i n e  du pie 

Annde 1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 

T a u x d u p i c :  113 457 175 126 168 119 218 116 

T > 0°C 158 167 141 156 154 160 168 166 

Annde 1990 1991 1992 1993 1994 1995 

Taux du  p i c :  340 250 364 217 661 736 

T > 0°C 151 163 173 158 177 152 

Tableau V. - Nombre de semaines  
/t taux sup6rieur a u  seu l l  (S s > 5 G/m ~) 

Annge 1982 1983 19841985 1986 19871988 1989 

Semaine  7 8 8 8 8 7 9 9 7 ou 8 : 6/8 

9 : 2/8 

Annge 1990 1991 1992 1993 1994 1995 7 ou 8 : 2/6 

Semaine  10 7 9 9 9 8 9 ou 10 : 4/6 

(fig. 1) ~ partir de la $33 off le taux est d6j/~ de 217 
G et qu'on la compare ~t celle de 1995 off elle 
n 'at teint  que 17 G, durant  la m~me semaine 
(tableau VIII). 

La dur6e de ce que j 'appel lerai ,  la p6riode de 
risque pathologique ,,, sans nom dans la litt6ra- 
ture (tableau V), se manifeste tant que le taux de 
pollens est sup6rieur ~ 5 G. Elle est, de 1982 
1989, dans 6 cas sur 8, de 7 ou 8 S, de 9 S dans 
2 cas. EUe s'aUonge de 1990 gz 1995 dans 4 cas sur  
6, ~ 9 ou 10 S ; elle revient ?~ 8 S e n  1995. 

Rev . f r ,  Allergol.,  1997, 37, 1. 
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T a b l e a u  VI. - Nombre pollens ambro i s i e ,  m o y e n n e  p a r  m ~ d ' a i r  Lyon-Bron  

N ° S ~ n  1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 

26 0 000 0 000 0 000 0 000 0 000 0 000 0 000 0 152 
27 0 000 0 000 0 000 0 000 0 109 0 000 0 000 0 181 
28 0 000 0 130 0 000 0 000 0 000 0 378 0 145 0 000 
29 0 000 0 000 0 843 0 105 0 081 0 000 0 415 0 478 
30 0 040 0 297 0 000 0 087 0 386 0 000 0 435 2 315 

31 0 103 0 572 0 109 1 113 1 060 0 053 1 888 2 013 
32 0 672 0 084 0 183 0 224 2 834 0 167 17 886 4 075 
33 9 780 0 235 0 196 3 613 20 058 3 316 163 641 67 064 
34 43 071 27 565 13 012 12 360 74 307 42 195 140 785 42 185 
35 70 876 87 174 76 291 72 524 67 950 104 392 218 490 44 373 
36 112 728 227 725 77 613 3l 661 161 272 90 333 151399 116 077 
37 40 161 457 402 175 484 125 709 163 345 101984 21 642 96 107 
38 12 416 187 057 57 205 46 756 116 235 118 732 15 879 61 070 
39 12 227 32 977 12 770 37 247 6 226 26 643 7 310 8 953 
40 0 340 3 436 11 191 7 783 7 671 4 799 12 890 2 648 
41 0 226 11 097 3 178 30 888 1 953 0 693 0 552 1 367 
42 0 922 7 332 0 038 1 290 0 975 8 304 1 442 10 025 
43 0 074 0 320 9 795 2 561 1 676 0 776 2 142 6 505 

DISCUSSION 

I1 a 6t6 6crit au pr6alable que les conditions 
d'dtudes ne peuvent 6tre identiques dans cette 
recherche pour les pdriodes 82-89 et 90-95 
(tableaux VI et VII). Ndanmoins il est possible 
d 'analyser un certain nombre de donndes pour 
faciliter le traitement de l'allergique ~ l'ambroisie. 

l'inverse de publications concernant d'autres 
vdgdtaux [3], il n'est pas apparu h premiere rue, 
de relation simple pour les annges 1982 h 1989 
(tableau VI) entre [e to ta l  pol lens  d ' ambro i s ies  
et  les t e m p d r a t u r e s  c u m u l e e s  au-dessus des 
seuils 5 °, 6 °, 7 ° du mois de juillet, des sommes des 
mois de juin + juillet, de celles de mai + juin + 
juillet, ni de celles d'avril + mai + juin + juillet 
(tableau VIII). I1 n'existe par ailleurs aucune cor- 
relation pour les annees 1982 ~t 1995 entre les tem- 
peratures cumulees > 0 ° de la semaine du pie de 
pol lens  et le t aux  de ce pie (tableau IV). I1 n'est 
pas habituel  de publier l 'absence de resultats, 
cependant le trop faible nombre d'annees sur les- 
quelles reposaient ces premihres tentatives, ainsi 
que la meconnaissance des seuils de temperature 
specifique de la plante a chacun de ses stades phe- 
nologiques, expliquent vraisemblablement cette 
carence. De plus d'autres paramhtres meteorolo- 
giques influent certainernent conjointement ~ la 
temperature sur le comportement  de l'ambroisie. 

La surface des chantiers, des terrains delaisses 
nous est inconnue. L'etendue des jachhres et des 
cultures propices au developpement de l'ambroi- 
sie a augment6 de 1988 ~ 1993, nous manquons 
de donnees pour les annees suivantes, toutes don- 
nees qui seraient pour tant  indispensables pour  
une etude approfondie. 

Rev. fr.  Allergol., 1997, 37, 1. 

T a b l e a u  V I I . -  N o m b r e  p o l l e n s a m b r o i s i e ,  m o y e n n e  p a r  m ~ d ' ~ r  
Lyon-Bron  

N ° S/an 1990 I991 1992 1993 1994 1995 

26 0 000 0 000 0 054 0 000 0 000 0 000 
27 0 292 0 000 0 000 0 296 0 000 0 000 
28 0 401 0 000 0 043 0 000 0 000 0 000 
29 0 269 0 000 0 000 0 820 0 522 0 000 
30 0 355 0 098 l 381 3 470 4 /30 0 145 

31 0 462 0 605 9 840 8 523 7 545 1 084 
32 30 467 2 56l 18 003 40 652 22 112 338 
33 13 148 7614  12 513 216 695 101259 17 335 
34 82 759 193 698 16 230 29 922 168 969 116 364 
35 339 632 171 167 363 473 39 179 211 770 58 746 
36 86 771 107 719 138 092 201 016 661 362 735 538 
37 98 972 250 107 130 293 121 444 125 094 213 706 
38 32 028 65 128 66 382 39 891 49 868 41 179 
39 31 764 20 671 48 455 4 547 10 105 7 802 
40 5 562 3 271 1 225 2 604 1 996 39 254 
41 6 430 1 325 0 418 3 663 3 819 3 713 
42 4 329 1 814 0 263 1 277 5 723 0 688 
43 2 060 0 220 0 918 0 344 1 394 3 094 

Portons main tenan t  la discussion sur le r61e 
qu'a pu avoir la c a m p a g n e  du  Grand  Lyon sur 
l'6volution de la prolif6ration des ambroisies. Ce 
n'est pas aussi clair que le taux du pic, fabuleux, 
de 736 G pourrai t  le laisser pr6sager. La cam- 
p a g n e  d ' a r r a e h a g e ,  ou de destruct ion par un  
autre mode s'est essentiellement deroul6e en 
juillet, elle s'est arretee le let aofit, ainsi que nous 
l'avions preconis6. L'analyse du tableau IX montre 
que : 

• Toute la phase preliminaire au seuil  infracli- 
nique,  clue j'appellerai incer t i tude  pol l inique est 
depourvue de pollens, alors que les taux augmen- 
taient dans les deux etudes anterieures. 
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Tableau  V I I I .  - Re le v6 s  des  c u m u l s  de  t e m p 6 r a t u r e  ~ d i f f6rents  seuf l s  

Seuil T/an 1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 

Ju i l le t  

> 5 ° 554 653 508 515 515 500 481 548 

> 6 ° 523 622 477 484 484 469 450 5 1 7  

> 7 ° 492 591 446 453 453 438 419 486 

J u i n  + Ju i l l e t  

> 5 ° I 010 1 096 883 884 881 847 880 952 

> 6 ° 949 1 035 822 823 820 786 819 891 

> 7 ° 888 974 761 762 759 725 758 830 

M a i +  Juin + Jui l le t  

> 5 ° 1 315 1 352 1 106 1 160 1 208 1 073 1 220 1 319 

> 6 ° 1 223 1 259 1 014 1 068 1 116 982 1 128 1 227 

> 7 ° 1 132 1 167 922 976 1 024 891 1 036 1 135 

A v r i l + M a i + J u i n  + J u i l l e t  

> 5 ° 1 976 1 523 1 265 1 354 1 301 1 268 1 431 1 465 

> 6 ° 1 476 1 523 1 265 1 354 1 301 1 268 1 431 1 465 

> 7 ° 1 235 1 286 1 029 I 111 1 074 1 030 1 188 1 223 

V a l e u r  en  d e g r 6  cen t ig r ade ,  a r r o n d i e  s u i v a n t  r6gle  des  4/5. 

• La semaine du seuil infraclinique est plus 
tardive en 1995, son taux est moindre,  or la 
p6riode 1990-1194 est d6j5 nettement plus proli- 
f6rante que la pr6c6dente. 

• La semaine du seuil clinique rnontre un taux 
beaucoup plus faible que celui de la premi6re 
6tude ~ la m~me date. Ce taux est 4 fois moindre 
que celui de la deuxi6me 6tude. 

• La phase d'ascension du pic pollinique est 
beaucoup plus lente que les pr6c6dentes, de S 30 
~t S 34. Le ralentissement de cette progression est 
encore aggrav6 par la pluie qui tombe durant  4 % 
du temps de 24 heures en S 35. 

• Le pic est le plus 61ev6 depuis 14 ans. 
• La dur6e du risque pathologique a 6t6 rac- 

courcies d'une semaine ce qui ne s'6tait pas vu 
depuis 1991. 

Si toutes ces observations ne s'expliquaient que 
par le retard de la v6g6tation observ6 par les n6o- 
phytes en 1995, y aurait-il une telle explosion du 
pic ? Les taux polliniques moindres de S 30 ~ 35 
ne pourraient-ils s 'expliquer par  la campagne 
d'arrachage ayant eu lieu de S 27 ~a S 30 ? 

Tableau  IX. - M o y e n n e  taux  h e b d o m a d a i r e s  - p ~ r i o d e s  ~ tud i6es  

N ° S/an M 82-89 M 90-94 1995 Situation S 

26 0 019 0 0108  0 000  
27 0 036 0 1176 0 000 
28 0 082 0 0888  0 000 
29 0 240 0 3222 0 000  

30 0 445 1 886 0 145 

31 0 863 5 661 001 084 

32 3 26 22 759 3 38 

33 34 487 70 245 17 335 

34 49 497 98 295 116 364 
35 92 758 225 044 58 746 

36 121 101 238 992 735 538 

37 147 729 145 182 213 706 
38 76 918 50 659 41 179 
39 18 919 23 110 7 802 
40 6 345 2 931 39 254  
41 6 244 3 131 3 713 
42 3 791 2 681 0 688 
43 2 981 0 987 3 094 

1 = S aof i t  

3 e S aof i t  

4 ° S aof i t  
p lu ie  1995 

1 '~ S sept .  

1 ~ S oct.  

CONCLUSION 

L'6volution de la prolif6ration des ambroisies 
est nette lorsque les deux p6riodes de 1982-1989 
et de 1990-1995 sont compar6es (tableau IX). 
L 'augmenta t ion  des surfaces de jach6res et de 

cultures propices sont des 616ments d6terminants 
mais celles des chantiers et des terrains d61aiss6s 
ne sont pas connues. Lorsqu'elle pousse en terrain 
favorable et en quantit6, 4 semaines sont n6ces- 
saires ~ l'ambroisie pour atteindre sa p6riode de 
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floraison. En 1995, l'on peut se poser la question 
suivante : la campagne d'dradication, n'a-t-elle pas 
eu un effet satisfaisant jusqu'fi fin aotSt et ne 
devrait-on pas la poursuivre non pas jusqu'~t ddbut 
aofit mais jusqu'~t mi-aofit, soit six semaines au 
lieu de quatre. En effet les neophytes ont tous 
observd une pousse tardive, ne correspond-elle pas 
b. cette 6closion brutale de pollens, sans periode 
prdliminaire comparable ~t celles des anndes pre- 
cedentes ? Deux semaines d'eradication au debut 
du mois d'aofit, ne conduiraient-elles pas b. sup- 
primer cette floraison tardive ? En effet, g la mi- 
septembre, traditionnellement de nouveaux plants 
d 'ambroisie  ne voient pas le jour. II semblerait 
donc important de poursuivre cette campagne sans 
ddsherbant nocif mais durant six semaines au lieu 
de quatre soit de dgbut juillet ~ la mi-ao~t. 

Encore, faudra-t-il trouver les budgets pour 
poursuivre les comptes de pollens d'ambroisie en 
1996 avec la meme m6thode de captage polli- 
nique, pour dvaluer l'efficacit6 de la nouvelle cam- 
pagne programmee pour 1996. Les collectivites 
territoriales, malgrd les recommandat ions  du 
Code de Sant6 Publique, refusent de prendre en 
charge ces analyses jusqu'alors rdalisdes avec des 
fonds presque exclusivement privds. Un change- 
ment  de technique d'analyse, pr6conis6 par cer- 
tains ddcideurs, pour des raisons dconomiques, ne 
permettrait  pas d'utiliser dans un but comparatif  
les 14 annees du calendrier pollinique de Lyon- 
Bron dont  I'AFEDA assurait  jusqu'alors la 
recherche de budget  et la rdalisation pratique. 
L'dvaluation de l'efficacit6 de la campagne de 1996 
serait alors impossible. 
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